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	Une nouvelle année signifie, élection du roi et de la reine du campus.


	— Mes chers Alpha Bêta, nous voici réunis ce soir pour découvrir vos partenaires pour la saison. Je vais vous énoncer les règles de notre jeu pour les débutants, s’adresse Harry à l’assemblée des Alpha, le jeu durera en tout six mois. Piochez dans l’urne sacrée le nom de votre future reine et un bracelet vous sera distribué.


	Je tends la boîte à celui de ma gauche et il saisit un bout de papier. Ensuite, il le passe à son voisin qui fait de même et ainsi de suite, jusqu’à revenir à moi.


	Je m’empare du dernier morceau de papier et je rends l’urne aux trois rois face à nous, Harry, Téo et John. Tous issus de la fraternité du campus. Ce sont les anciens comme nous les appelons. Téo provient des Oméga, c’est d’ailleurs lui le petit nouveau, l’année passée il a détrôné Julius le plus ancien des rois. Du coup, cette fraternité à la con ne se sent plus pisser devant nous. Je les emmerde ces têtes de nœud. Quant à John, sa fraternité se nomme les Zeta, les plus intellos du campus et pourtant il est celui qui reste sur son trône depuis plusieurs années. Et puis, il y a Harry, notre compatriote, il représente les Alpha et cette année c’est à sa couronne qu’on s’accroche.


	— Pour gagner, il est simple, vous allez devoir relever toute sorte de défis à deux. Nous vous les communiquerons par texto. Cette année, les choses seront différentes, nous avons corsé les règles du jeu et nous nous languissons. Si vous ne participez pas, il est clair que vous serez disqualifiés. Chaque défi remporté vous vaudra des points. Le but suprême pour obtenir deux points supplémentaires est de faire vôtre, votre reine. Si vous voyez ce que je veux dire, argumente-t-il en faisant un clin d’œil rempli de sous-entendus, pour cela il nous faudra la preuve à l’appui, sans ça pas de point en plus ! Le couple qui remporte le plus de points avant le 21 février gagne sa place sur le tableau de roi et reine du campus, et notre cher Harry cédera sa place si l’un d’entre vous arrive à nous épater ! Faites honneur à votre fraternité.


	Il désigne notre mur orné de photos ; les portraits de tous les rois et reines depuis 1964 y sont suspendus. Cette année, ce sera ma tête affichée là-dessus. Je veux gagner, j’aimerais qu’on se souvienne de moi. Moi Jake, je serai roi, peu importe le prix à payer !


	 Après avoir fini ses explications, je déplie mon petit papier et une boule vient se former instantanément dans mon estomac à la lecture de son nom : Lydia Parker… Eh merde… dites-moi que c’est une blague. C’est impossible !




Chapitre 1
Lydia
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	Septembre…


	Je relève le menton et admire le lettrage rose et blanc au-dessus de la bâtisse, « Delta Thêta Bêta ». Un nouveau départ, j’en avais besoin. Ma dernière année doit être la plus parfaite possible. Je ne supporterai pas un nouvel échec. Si je suis venue d’aussi loin, c’est pour pouvoir respirer. J’ai besoin de prendre du recul loin de mon père, loin de cette maison de malheur qui renferme trop de mauvais souvenirs qui m’empêchent encore maintenant, six ans après, de dormir tranquillement.


	— Bon, déclare mon père mal à l’aise, je vais…


	— Oui, tu peux partir, je vais me débrouiller seule, comme toujours, chuchoté-je la fin de phrase.


	Je tire ma valise et mon sac sur l’épaule. Mon père remonte dans sa voiture et sans un regard de plus démarre, pendant que je pénètre dans la maison. Deux jolies filles m’accueillent en me souhaitant la bienvenue. Je leur offre un sourire et dépose mes bagages à l’entrée.


	Ma mère était une Delta. Il ne me reste pas grand-chose comme souvenir d’elle. J’avais six ans lorsqu’elle nous a quittés. Il ne me reste plus que de vagues souvenirs de nos échanges.


	Je grimpe les imposants escaliers qui se dressent au milieu de l’entrée. C’est gigantesque, je pourrais rapidement m’y habituer à ce luxe. Quelques photos jonchent le mur, traçant les Delta depuis 1957. Une image de 1983 retient mon attention, un groupe de jeunes femmes toutes souriantes illumine le cadre. Je reconnais cette photo qui m’a tant de fois accompagnée lorsque je me sentais seule et abandonnée par mon père. Ma mère est là, aborde fièrement les pins des Delta sur son tailleur.


	— Salut !


	Je sursaute sur place et me tourne vers cette petite brune à la voix enjouée.


	— Je suis Spencer. Tu dois être Lydia Parker. J’ai étudié par cœur tous les prénoms et visages de mes consœurs.


	J’écarquille les yeux et la scrute un instant. Ses cheveux sont attachés à la va-vite et elle se balance nerveusement d’un pied sur l’autre. Cette fille est barge, ma parole !


	— Cette baraque est dingue ! Tu imagines qu’on va habiter ici ! Tu n’as encore rien vu ! Le campus est géant ! J’ai tellement hâte que l’année commence. J’étudie l’économie et toi ? Est-ce que je t’ai prévenue que je m’appelais Spencer ?


	Je lui souris pour détendre l’atmosphère.


	— Oui, tu l’as dit.


	— Excuse-moi, j’ai tendance à trop parler quand je suis nerveuse et aussi excitée !


	Elle frappe des mains me montrant son enthousiasme. Elle déborde d’énergie et je pense que je vais avoir besoin d’une amie comme elle ici !


	— Je te fais visiter ? J’ai déjà réalisé le tour de la propriété deux fois.


	Je n’arrive pas à m’empêcher de sourire. Cette nana est un vrai boute-en-train ! J’accepte volontiers et c’est bras dessus, bras dessous que je découvre la maison avec ma nouvelle amie.


	Les chambres sont à l’étage. Paraît-il que je partage la mienne avec Spencer. Le contraire m’aurait étonnée. C’est pour ça qu’elle est venue m’aborder quelques minutes plus tôt. Je n’ai pas encore fait la connaissance de Regina la capitaine des Delta. Mais ça ne saurait tarder. Après avoir visité tous les recoins de cette maison toute rose bonbon, Spencer m’aide à porter mes bagages dans notre chambre.


	— Est-ce que tu es au courant du jeu « King and Queen » ?


	Je dépose ma valise sur mon lit et me tourne vers elle en dégageant une longue mèche brune de mon visage.


	— Non, je devrais ?


	— Bien sûr ! Mais tu débarques d’où, miss Parker !


	Je ris devant son air faussement outré. Je range mes quelques pulls et pantalons dans l’armoire qui m’est réservée.


	— Les fraternités organisent ça depuis des lustres ! Chaque année, les Alpha, les Oméga et les Zeta tirent au sort leur reine pour être couronnés roi et reine du campus.


	Je m’installe sur mon matelas et porte toute mon attention à ma colocataire.


	— C’est ça le jeu ? Ils tirent juste au sort leur « reine » ?


	Elle se met à rire.


	— Bien sûr que non, ça serait trop facile ! Sur le campus, nous sommes quatre sororités importantes. Il y a nous les Delta, les Kappa nos ennemis jurés, les Gamma et les Sigma. Les trois fraternités que je t’ai énumérées organisent donc des épreuves pour gagner le trône des anciens rois. Cette fois-ci, ce sont les Alpha qui se disputent la couronne. Et nous reines, nous sommes là pour les aider à gagner.


	Je lève les sourcils.


	— Mais qu’est-ce qu’on gagne ?


	— Ta photo affichée sur leur mur et le pouvoir sur le campus ainsi que la couronne sur ta tête.


	— N’importe quoi…


	Je soupire et me remets à ranger mes affaires.


	— C’est pas n’importe quoi, Lydia ! C’est tellement fun ! Leurs épreuves sont toujours excitantes et moi je suis une compétitrice ! J’espère que Regina a donné mon nom !


	Je suis aussi une compétitrice mais là, je ne vois pas ce que ce jeu motive. J’aime jouer mais avec un inconnu ? Ne pas savoir quelles sont les épreuves ? Et puis je suis nouvelle, je ne serai probablement pas piochée, ce serait un hasard.


	— DELTA ! hurle une voix provenant du salon.


	Nous nous redressons.


	— Ça doit être Regina ! s’exclame Spencer.


	Nous descendons les escaliers. Un rassemblement de nanas se forme autour d’une jolie blonde à la bouche pulpeuse. Regina est magnifique, elle incarne la beauté et le charme.


	— Je vous souhaite la bienvenue, mes chères sœurs ! J’aimerais vous présenter deux nouvelles consœurs. Les recrutements de cette année ont été plus faciles que je ne le pensais, se marre-t-elle. Lydia, Spencer, voulez-vous bien vous avancer ?


	Spencer attrape ma main, toute souriante. Elle salue la marée de filles devant nous. J’avoue être un brin gênée que tout le monde me fixe. Regina dépose ses mains sur mes épaules.


	— Ici, vous êtes comme chez vous. Nous sommes une famille. Lydia est une des descendantes des Delta. Sa mère était membre de notre sororité, ce qui fait d’elle une fidèle. Merci, Lydia, de nous avoir rejointes. Nous sommes ravies.


	Je souris, tendue, je ne me sens pas exactement à ma place. C’est étrange d’être entourée de personnes qui se proclament être ta famille. Où ai-je encore atterri ? Mais cela dit, je voulais me construire quelque chose de nouveau. Après être sortie de psychiatrie il y a un an, j’ai décidé de vivre ma dernière année à fond. Je dois braquer mon esprit ailleurs que sur toutes mes émotions qui me submergent. Ces filles sont ma porte de sortie des enfers qui m’enveloppent. La main rassurante de Regina me réchauffe l’épaule.


	— Tu vas te sentir comme un poisson dans l’eau dans cette sororité.


	Son sourire chaleureux me met en confiance. Ma démence est loin derrière moi. Je ne crains plus rien. Mon psychologue a été clair. Je dois chasser mes démons et vivre ma vie de jeune adulte normalement. Je peux y arriver !


	— Nous sommes invitées à la soirée des Alpha. Que le jeu commence dès ce soir !


	Regina se penche vers moi.


	— J’ai mis également ton nom dans l’urne, me chuchote-t-elle.


	Mon nom ? Je ne comprends pas ce qu’elle veut dire. Mais je ressens l’excitation de mes sœurs à l’évocation du mot « jeu ».




Chapitre 2
Jake
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	Je suis en dernière année et je voulais absolument gagner le jeu « King and Queen » mais vu le prénom de ma partenaire il semblerait que le destin ait décidé de me punir…


	C’est peut-être une autre Lydia Parker. Il n’y a que ça comme explication. J’ai changé de ville, j’ai quitté South Valley il y a six ans et voilà que cette foutue ville revient comme un cheveu sur la soupe. Je n’ose imaginer que ce soit elle. Ça fait si longtemps. Et si c’était réellement elle, la reconnaîtrais-je ? Je me demande soudain à quoi elle ressemble aujourd’hui. Est-ce que ces yeux verts sont-ils toujours aussi intenses qu’à l’époque de nos sept ans. Est-ce que cette jolie brune est devenue encore plus belle que dans mes souvenirs ?


	Je me retrouve plongé dans mes souvenirs quatorze ans plus tôt…


	La petite silhouette de Lydia danse sous mes yeux. Un petit point rouge clignote devant nous. L’imposante caméra est en marche.


	— Je vous libérerai, princesse, dis-je en brandissant mon épée.


	Elle sourit amusée. Je suis amoureux d’elle. Elle est jolie.


	— Et maintenant tu l’embrasses, intervient mon père, vas-y, fais-le, mon garçon ! C’est ton amoureuse.


	La bouche en cul-de-poule nous nous touchons légèrement les lèvres. C’est dégoûtant.


	— Bien, maintenant vous retirez vos vêtements.


	Papa nous encourage à poursuivre.


	— Tu es contente, Lydia, ton prince t’a sauvé la vie et tu veux le remercier.


	— Monsieur Harris, je n’ai pas envie de retirer mon déguisement de princesse.


	— Si tu souhaites être une actrice un jour, tu es obligée, Lydia, le ton de mon père devient plus strict.


	Les yeux de ma copine se remplissent de larmes. Elle est triste et je n’aime pas ça mais je déteste aussi quand papa me frappe.


	— Lydia, tu dois te déshabiller sinon je dois sévir.


	Je prends la main de mon amoureuse.


	— Tout ira bien, lui murmuré-je.


	Je ferme les yeux et le temps que je les ouvre à nouveau, papa est penché vers nous.


	— C’est bien, je suis fier de vous. Vous avez gagné des bonbons ! Mais attention, c’est notre secret on n’en parle à personne, promis ?


	Je sors de ma transe lorsque Danny m’interpelle. Un long frisson désagréable parcourt mon échine, je me trémousse pour m’en débarrasser au plus vite. Ça fait un bail que je ne m’étais pas senti dans cet état de léthargie.


	— Jake ! Ça va ? On dirait que tu as vu un fantôme.


	Il me fixe avec insistance, je hoche la tête pour le rassurer.


	— Pourtant je ne l’ai pas encore vue, murmuré-je pour moi-même.


	Un putain de fantôme du passé qui fait peser un poids immense au creux de mon estomac.


	La fête bat son plein. Les étudiants envahissent notre propriété. La chaleur humaine réchauffe l’immense bâtisse. Des gouttes de sueur perlent le long de ma colonne vertébrale. Je ne me sens pas très bien. Ces souvenirs n’ont pas resurgi depuis des lustres. Il suffit que le prénom de Lydia soit prononcé pour que ça me mette dans tous mes états.


	— Tu as déjà trouvé ta joueuse ? C’était quoi encore son nom ? Lydia, c’est ça ? me demande Danny.


	Mon cœur effectue un salto arrière.


	— Oui, réponds-je pâlot.


	— Tu lui as déjà mis son bracelet alors ?


	Je reviens à moi en secouant la tête. Je ne dois pas m’emballer, si ça se trouve ce n’est pas elle.


	— Non, je… je ne l’ai pas encore vue.


	— Tu sais au moins à quoi elle ressemble ?


	Il relève un sourcil avec un sourire moqueur.


	Si c’est ma Lydia, évidemment que je sais à quoi elle ressemble.


	Je secoue la tête.


	— Tu es à la ramasse, mon vieux !


	Il sort son téléphone de sa poche et se connecte au site de notre fraternité.


	— J’ai déjà donné le bracelet à Regina, dit-il sans lâcher son portable.


	Quel hasard, il a hérité de la leader des Delta, étant lui-même le nôtre. Il a toutes ces chances le bâtard, alors que moi… j’enchaîne peut-être mon pied à un boulet.


	— Tiens, c’est elle.


	Il tourne l’écran face à moi.


	Si je ne suis pas allé voir sur le site que nous avons créé pour notre fraternité le visage de ma future reine, c’est bien parce que j’avais la trouille. Et j’ai eu raison. J’ai la sensation soudaine d’étouffer dans cette pièce.


	— J’ai besoin d’air.


	Je me lève précipitamment du canapé et me fraye un chemin jusqu’à la porte d’entrée. Bordel, il faut que je me ressaisisse ! Mon corps tremble et mon organe vital pompe beaucoup trop fort. Je devrais peut-être arrêter dès maintenant le jeu. Non ! Je suis un Alpha, je ne peux pas leur faire ça. Ni me désister parce que j’agis comme une gonzesse ! Je suis un homme. Je suis plus ce petit gamin qui ne savait pas porter ses couilles. Si je suis obligé de m’allier à elle et bien qu’il en soit ainsi !


	De longs cheveux bruns se balançant par-dessus une épaule m’arrêtent dans mes pensées, ses yeux verts sont toujours aussi intenses. C’est elle, il n’y a aucun doute. Elle rit avec une fille, un gobelet rouge à la main. Ses formes d’adolescente ont disparu pour laisser place à un corps de femme. Elle est magnifique bordel !


	Je devrais m’approcher d’elle pour encercler son poignet du bracelet mais quand elle tourne le regard dans ma direction, je perds toute assurance et lui tourne le dos en moins d’une seconde. Elle n’a pas eu le temps de me voir…


	Espèce de mauviette !














	Chapitre 3
Lydia
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	Après nous être préparées pour la soirée organisée par les Alpha, nous nous sommes rendues à leur résidence. Leur bâtisse est aussi grande que la nôtre. Depuis que je suis arrivée, je n’arrive pas à m’empêcher d’avoir ce sourire débile. Juste parce que pour une fois, je me sens bien. Bien que je n’aie pas pu m’empêcher de téléphoner au docteur Jones pour lui faire part de mes premières angoisses en arrivant.


	Une nouvelle vie s’ouvre enfin à moi et je ne devrais plus regarder en arrière. Il faut que le passé reste loin de moi. Je me sers un verre d’alcool, et Spencer et moi quittons la cuisine pour aller à l’extérieur. Il fait bien meilleur que dans la résidence qui respire le sexe et la transpiration.


	— Allez, on trinque à notre nouvelle année, Delta ! s’exclame Spencer.


	Je ris joyeusement avant de coller mon verre au sien.


	— À nous !


	Je bois une gorgée qui me brûle légèrement l’œsophage.


	— J’ai hâte de savoir qui sera mon roi !


	Je manque de m’étouffer avec ce que j’avale.


	— Regina m’a affirmé qu’elle m’a mise dans l’urne ! J’ai hâte de commencer le jeu !


	Je fronce les sourcils, suspendue quelque instant à ses lèvres.


	— Quoi, on a même pas le droit de choisir ? Si Regina a décidé de nous mettre dans « l’urne », ça veut dire qu’on participe d’office ?


	— Oui, en effet, c’est Regina qui nous sélectionne. Elle-même participe cette année. Mais, attends de voir les règles du jeu avant de faire cette tête d’apeurée.


	Je respire difficilement. Cette histoire m’angoisse autant qu’elle m’intrigue. Ça peut me faire passer un peu le temps, me permettre d’oublier mes démons ou encore rencontrer de nouveaux amis.


	— Oh mais, je vois que tu as déjà un admirateur ! Il y a un gars qui te reluque là-bas, regarde discrètement.


	Je me retourne pour croiser le regard de celui qui me dévore. Mais trop froussard à m’affronter, il tourne le dos.


	— Je t’avais dit « discrètement », Lydia !


	Nous rions, déjà à moitié alcoolisées. Je me sens légère et bien. Ça ne m’était pas arrivé depuis longtemps !


	— Tu veux boire autre chose ? demandé-je.


	Ma nouvelle amie affirme qu’elle est partante pour se bourrer la gueule ce soir. Je me marre et j’avoue que je ne sais pas réellement pourquoi. Spencer sera une alliée pour moi ici, je le sens. Sa bonne humeur est tellement contagieuse.


	Bras dessus, bras dessous, nous nous apprêtons à rentrer dans la résidence quand d’un coup un blond déboule devant nous.


	— Salut, les filles, un petit verre, ça vous tente ? nous propose-t-il.


	Alors que je m’apprête à refuser, Spencer accepte le verre, je fais de même.


	— Je suis Lucas, un membre des Alpha.


	— Je sais qui tu es ! Moi je suis Spencer et mon amie, c’est Lydia.


	Un sourire ravageur naît sur son visage. Lucas est très charmeur. Il a deux fossettes qui se creusent lorsqu’il sourit. Il détaille mon amie de haut en bas aucunement gêné, sa langue passe sur ses lèvres pour venir les humidifier et il capture sa lèvre inférieure entre ses dents.


	— Je sais qui tu es, lâche-t-il, décontracté.


	Il s’avance un peu plus de Spencer, remet une mèche de ses cheveux derrière son oreille. J’hésite sur ce que je dois faire. Repousser ce goujat pour être aussi proche de ma copine ou le laisser agir, car je remarque que Spencer adore ça.


	— Tu es ma reine, souffle-t-il à quelques centimètres de ses lèvres.


	Mes yeux s’arrondissent. J’entends un petit « clic », qui se clippe à son poignet. Les lèvres de Spencer s’étirent jusqu’à ses oreilles et elle souffle à son tour :


	— Tu ne seras pas déçu, nous formerons un super duo !


	Elle se tourne vers moi surexcitée, mais se contient devant son roi. Bordel son roi… C’est tellement étrange de dire ça, que je me marre sans aucune raison et pour étouffer cela, je bois dans le gobelet que Lucas m’a offert. La vache ce que c’est fort ! Et si ce mec était un détraqué et qu’il avait mis quelque chose dans notre boisson ? Prise de panique je renverse le contenu du verre dans la verdure ni vu ni connu et m’empare de celui de Spencer pour le vider aussi. Elle est tellement absorbée par ce gars qu’elle ne remarque même pas ce que je fais.


	— À tout à l’heure, ma jolie, lâche-t-il.


	Mais après avoir terminé sa phrase, il fixe son écran de portable et un large sourire s’étale sur son visage.


	— Le jeu commence enfin ! Tu dois me suivre, Spencer.


	Un cri sort de sa bouche et Spencer ne tient plus en place, ce qui fait marrer son partenaire.


	— Lydia, on se retrouve après !


	— Ne t’éloigne surtout pas, Lydia, ton roi va venir te chercher !


	Sur ce flux de paroles, ils disparaissent. Je suis clouée au sol. Mon roi. Vais-je vraiment être entraînée dans un jeu ? J’ai le cœur qui bat la chamade. L’excitation se mélange à l’anxiété. OK, si je me lance dans cette compétition, je ne peux pas me laisser abattre, je dois gagner. Ça y est, je n’ai plus qu’une hâte c’est de découvrir si mon roi est un beau mâle ou pas. Je prie pour avoir autant de chance que Spencer. Pourquoi met-il autant de temps à me trouver ! Je devrais peut-être moi-même le chercher ? Je raconte n’importe quoi, je ne sais même pas qui est-ce. Un gars marche dans ma direction, il n’est pas trop mal. Si c’est lui, ça ne me dérange pas ! Je lui souris et joue avec mes cheveux pour cacher mon angoisse. Mais il ne s’arrête pas à moi, il continue son chemin. Quelle idiote, ce jeu est déjà en train de me rendre dingue alors qu’il n’a même pas commencé !


	— Lydia, m’interpelle une voix forte et masculine.


	Mon sang se glace. Ce grain de voix… ce picotement dans ma nuque… C’est lui. Je me tourne lentement et lui fais face, mon cœur rate un battement lorsque je découvre son visage. C’est impossible. Je cherche de l’oxygène autour de moi, j’ai l’impression que le ciel étoilé s’abat sur mes épaules. Je pèse une tonne et je suis sûrement livide devant lui.


	— J-Jake, peiné-je à articuler.




Chapitre 4
Jake
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	Après l’avoir aperçue, je me suis dégonflé, j’ai regagné l’intérieur de la bâtisse.


	Je me sers un troisième verre de bière depuis le début de la soirée. L’horloge affiche une heure et demie du matin. Suis-je réellement obligé de lui donner son bracelet aujourd’hui ? Ça peut attendre demain, non ? Je ne suis pas prêt !


	 Je regagne le canapé où j’étais installé quelques minutes plus tôt. Je vire un gars qui était assis à ma place.


	— Dégage, mec, grommelé-je.


	Il se lève sans broncher. Être un Alpha a du bon. C’est nous les maîtres du campus. N’importe qui voudrait être à notre place. Entrer dans une fraternité sur ce campus n’est pas chose aisée. Cela veut dire se déclarer plus important que les autres et se vouer à défier les autres fraternités. Comme chaque année les trois plus grandes fraternités s’affrontent pour devenir roi et à son tour dominer le jeu l’année suivante. Mais ce n’est pas toujours facile de gagner, Harry, l’Alpha, n’a pas été détrôné depuis trois ans. Mais cette année ça va changer car il ne peut rester plus de trois ans roi. L'un de nous prendra sa place ! John est le nouveau roi des Zeta, l’an dernier il a su se démarquer pour faire tomber son adversaire.


	Les émois qui me dominaient au début me quittent peu à peu. Bordel Lydia. Ma petite Lydia. Merde pourquoi es-tu ici ? Pourquoi faut-il qu’on se recroise ? Le destin nous joue un mauvais tour c’est sûr. Je finis mon verre d’une traite et balance mon gobelet vide par-dessus mon épaule.


	J’entends un rire provenant de derrière le canapé.


	— Tu pourrais faire attention, mec, se marre Lucas qui me rejoint.


	Il prend place à mes côtés.


	— Je vais aller chercher ma reine, je l’ai vue dehors. Tu devrais venir avec moi, elle est avec Lydia.


	Mes sourcils se froncent et j’ai envie de lui foutre mon poing dans la gueule pour qu’il ne prononce plus jamais son prénom en ma présence. Bordel, je suis éméché… Pourquoi je m’énerve ?


	— Vas-y tout seul, je veux mettre un peu de suspense au jeu…


	Je mens. Je suis juste un froussard. Il ne faut surtout pas que mes amis sachent ce qu’il s’est passé avec Lydia. Ça ne regarde que nous et de plus je suis tellement gêné par tout ce que j’ai vécu que je ne pourrais simplement pas leur expliquer. La honte me ronge depuis toujours. Mon jardin secret restera ancré en moi. Seule Lydia en connaît une partie. Mais elle m’a abandonné. Elle m’a oublié. Je la comprends, j’aurais fait pareil pour ne plus porter le fardeau qu’était notre enfance.


	Inconsciemment, en devenant ami avec elle, je l’ai entraînée à vivre mon enfer.


	Lucas m’a déjà quitté depuis quinze minutes, je suis toujours affalé sur ce maudit canapé. Putain, faut que je me bouge !


	Mon portable vibre dans mon jeans. Un message provenant du site Web.


	«  《 Chers Alpha,


	Le jeu commence maintenant. Les dix premiers à arriver devant les catacombes du campus avec sa reine seront qualifiés.


	Pour les autres… votre aventure se termine dès ce soir.


	Faites au plus vite. Votre place est en jeu.


	Bonne chance à tous.


	Vos rois. 》


	Putain ! L’envie de balancer mon portable me démange. Je reste assis une minute en capturant ma tête entre mes mains. Je peux le faire. Je dois le faire ! Je relève la tête et remarque mes confrères s’activer pour rechercher leur reine.


	Je quitte mon canapé pourri et regagne l’extérieur, en espérant qu’elle soit encore là. Sa jolie silhouette se dessine devant mes yeux. J’ignore comment elle va réagir lorsque je prononce son nom :


	— Lydia !


	Je l’ai appelée plus durement que ce que je le voulais. Bordel, je n’avais pas prononcé son prénom depuis des lustres ! La surprise se lit dans ses yeux. Elle peine à articuler mon nom. Nous nous analysons quelques secondes. Ses magnifiques yeux verts m’avaient manqué. Je la détaille sans gêne. Sa poitrine a doublé de volume, ses hanches sont plus pleines, ses courbes féminines provoquent en moi une électricité sans nom. J’ignore ce que je ressens à cet instant mais je me sens durcir. Je serre les poings pour me donner toute la force du monde de m’approcher d’elle.


	Je m’avance dans sa direction, elle ne bouge pas, pétrifiée sur place. J’essaye de prendre de l’assurance, ne rien faire paraître, pourtant j’ai le cœur qui bat la chamade. Je suis bientôt proche d’elle. Une proximité qui nous a été interdite depuis six longues années.


	— Jake, murmure-t-elle une fois face à elle.


	Je fronce les sourcils, bordel ce que j’ai envie de la prendre dans mes bras ! Mais je ne fais rien de tel. Nous sommes à présent des inconnus. Autant je l’ai vue grandir, autant j’ignore ce qu’elle est devenue aujourd’hui.


	Je glisse mes doigts le long de son bras. Un frisson la parcourt tandis qu’elle se laisse faire, ses yeux ancrés dans les miens. J’attrape son poignet et clippe son bracelet autour.


	— Tu es…


	Mes mots restent en suspens. Elle était ma reine avant.


	— C’est toi, souffle-t-elle ahurie.


	Je ne lui réponds pas mais acquiesce de la tête. Oui c’est moi, Lydia !


	Elle quitte tout contact visuel et se tourne posant sa main sur son front.


	— Mais… mais putain tu étais où toutes ces années ! Je…


	Elle fait les cent pas, marmonnant des choses incompréhensibles. J’ignore tout ce qui peut bien lui passer par la tête.


	— Tu… Je… je ne veux pas être ta reine ! crie-t-elle.


	Je reste sur place tandis que ses petites mains me repoussent. Sentir son contact m’avait manqué. Je frôle sa peau et une étrange sensation parcourt tout mon corps.


	— Tu n’as pas le choix ! réponds-je durement.


	Elle se raidit.


	— Enlève-moi ce bracelet, Jake ! Tu n’as pas le droit de m’obliger !


	Putain mais ce n’est pas le moment de se prendre la tête ! Nous allons être disqualifiés. Je devrais peut-être vraiment le lui enlever et ne pas l’emmener à nos rois. Mais je n’en ai pas envie. Maintenant que je l’ai retrouvée, je veux… je veux… Je ne sais pas ! Je souhaite juste remporter ce stupide jeu et me rapprocher d’elle à nouveau ! Non bordel, je ne peux pas. Elle m’a abandonné !


	— Jake, qu’est-ce que tu fous ! Cours ! me hurle Danny en passant à mes côtés avec Regina.


	Lydia me fusille du regard mais je n’y prête pas attention. J’attrape sa main et automatiquement nos doigts s’entrecroisent. Le cœur au bord des lèvres, je l’entraîne avec moi, nous enfonçant sûrement vers les portes de notre enfer.
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	Nous sommes arrivés les derniers pour nous qualifier. Il s’en est fallu de peu.


	Au milieu des bois, devant la vieille crypte, nous nous tenons devant les trois anciens rois du campus ; Téo, Harry et John.


	— Bienvenue dans le jeu, mes chers frères et sœurs, annonce Harry.


	— Cette année, nous avons corsé le jeu. Pour être un bon roi, il faut savoir repousser vos limites. Si vous voulez remporter la couronne et que l’on se souvienne de vous, vous devez vous surpasser, continue Téo.


	— Il n’y a pas de place pour les mauviettes et je veux de la compétition ! Pendant six mois, il y aura un tas d’épreuves à remporter. Chaque épreuve vaudra des points. Vous serez informés directement par message avec toutes les indications des défis ainsi que la valeur de leurs points. Celui qui en aura le plus gagnera cette fin de partie, surenchérit John.


	Je jette un œil à Lydia qui semble paniquée. Je le suis aussi. Ses bras croisés sur sa poitrine, je la vois trembler légèrement.


	— Toutefois, nous avons souhaité rajouter une règle importante. À tout moment de la compétition vous avez le droit de la quitter en utilisant la phrase : « Le roi abandonne sa reine » ou « La reine abandonne son roi ».


	Je sens que cette année nous ne serons pas épargnés. Il n’y a jamais eu cette règle. Ont-ils poussé le vice très loin cette fois ? Les rumeurs des années précédentes sont peut-être fondées.


	La bouche de Lydia s’ouvre.


	— La…


	Je l’empêche de dire quoi que ce soit en posant ma main sur sa bouche.


	— Ferme-la !


	Elle me mord la paume.


	— Aïe putain tu m’as mordu, chuchoté-je.


	— Ne me dis pas de la fermer !


	Certains regards se tournent vers nous interloqués par notre échange.


	— Quelque chose à ajouter ceux du fond là ? demande Harry.


	Je réponds avant que Lydia abandonne sans nous donner la moindre chance.


	— Non rien, tout est clair, merci.


	Je sens son regard me percer alors que je ne la regarde plus. Je me masse la main et remarque les traces de ses dents. Espèce de sauvage !




Chapitre 5
Lydia
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	Allongée dans mon lit, je me remémore ma soirée. Comment arrive-t-il à rester aussi calme ? Comment peut-il feindre l’indifférence ? Quelle chance j’avais de me retrouver dans la même université que lui ? Et surtout d’être sa reine bordel ! Pour un jeu que je ne connais même pas ! J’étais prête à renoncer. À l’abandonner comme il l’a fait avec moi. Mais, il m’en a empêchée. A-t-il envie, lui, de jouer avec moi ? Que je sois sa reine ?


	Tous mes souvenirs resurgissent, les meilleurs comme les pires. C’est tellement difficile de laisser mon passé derrière moi alors qu’il sera dans ma vie quotidienne à partir de maintenant. Je pensais ne plus jamais le revoir. Cette idée me terrifiait. Au fond de moi j’avais envie de recroiser son chemin. Mais le revoir un jour était impensable ! Qu’était-il devenu ? Où vivait-il ? Que faisait-il quand j’étais internée à Mid House ? Pensait-il à moi ? Autant de questions sans pouvoir savoir si un jour j’aurais eu les réponses. Et là… il est juste à deux pas de moi et je ne ressens que colère et hargne envers lui.


	Je me lève tardivement. Spencer est déjà debout, elle se prépare dans la salle de bains que nous avons en commun avec la chambre communicante. Les Delta sont une des sororités les plus riches du campus. Nous possédons une douche pour deux chambres de deux. Ce qui est un luxe, les autres sororités du campus en possèdent deux par résidence.


	Notre patriarche nous dorlote et veille à notre confort.


	Je frappe à la porte de la salle de bains où j’entends Spencer chantonner les Backstreet Boys. Je me retiens de rire.


	— Spencer, je vais être en retard !


	Elle ouvre la porte, de la fumée sort de la pièce.


	— Je suis prête, dit-elle en peignoir de soie.


	Je remarque ses longues jambes nues et son décolleté généreux.


	Elle est bien foutue ! Rien avoir avec mon corps abîmé.


	— Ça va, Lydia ? Tu as bien dormi ? Moi super ! J’ai repensé à hier soir, et je te dis pas comme je suis surexcitée d’avoir Lucas comme partenaire ! Il est drôle, gentil et beau à se damner !


	Elle ne me laisse pas en placer une.


	— Et toi, j’ai vu que tu as eu Jake ! C’est le gars le plus mystérieux des Alpha ! Et en plus, il n’est vraiment pas mal ! Il est canon même !


	Je souris faiblement. Comment cette fille peut être au courant de tout ça ? C’est seulement son deuxième jour.


	— Tu ne trouves pas ? me demande-t-elle en me prenant de court.


	— Quoi ? Jake ? Euh… y a mieux, mens-je.


	Elle relève un sourcil et je m’engouffre dans la salle de bains avant que nos voisines l’occupent.


	Jake. Jake a toujours été beau. J’ai toujours eu le béguin pour lui. Il a été mon premier en tout et nous avons vécu tant de choses ensemble, que rien ni personne ne pourrait rivaliser. Notre vie pourrait en effrayer plus d’un. Toutes ces choses horribles que nous avons traversées n’ont fait que nous renforcer. Jusqu’à ce qu’il prenne la fuite sans moi, comme un lâche. Il m’a abandonnée et j’ai sombré dans la folie. J’essaye d’aller mieux, je tente de sortir la tête hors de l’eau. Mais hier soir, en le revoyant, j’ai senti l’eau rentrer dans mes poumons, me noyant dans cette peur, cette angoisse qui m’habite. Je pensais ne plus jamais le revoir.


	Je me glisse sous les jets d’eau chaude et détends mes muscles. Je nettoie mes pensées lugubres. Ce jeu me rapprochera de Jake. En ai-je réellement envie ? Pourrais-je encore le regarder droit dans les yeux après ce que j’ai fait ? Si ça se trouve, nous perdrons le jeu et ensuite nous n’en parlerons plus. Chacun de son côté, comme si rien de tout ça n’était arrivé. Je n’aurais jamais dû partir de chez moi ! Je me sentais si en sécurité à l’hôpital !


	Pendant que je me savonne énergiquement mes avant-bras comme pour effacer mes vilaines cicatrices, des flashs m’envahissent et ma paranoïa resurgit brutalement. Je ne parviens plus à distinguer ce qui est réel et ce qui ne l’est pas.


	Il va me retrouver !


	Il sait que je suis ici…


	Il va se venger !


	Et je frotte ma fleur de bain encore plus fort sur toutes les parties de mon corps, jusqu’à en être rouge écarlate. Mon souffle se fait court, et je repense à ce que mon psy me répétait lorsqu’une crise me traversait.


	« Respirez lentement, reprenez le contrôle de votre corps, mademoiselle Parker, vous êtes en sécurité. Personne ne peut vous atteindre. Vous êtes le maître de votre vie. »


	Et je me calme peu à peu, laissant mes mauvaises pensées s’échapper. Je peux y arriver, je l’ai fait pendant plus d’un an. Je vais passer une super année, être diplômée et vivre le plus loin possible de Shane. Il ne peut plus me torturer.


	Je sors de ma douche. Le miroir en face de moi me renvoie mon reflet. Je remarque toutes les zones rougies, mes bras, mes cuisses et mon ventre.


	— Ne bouge pas, Lydia !


	— Arrêtez, vous me faites mal !


	Ses doigts serrent mes poignets, tandis que le poids de son corps m’étouffe.


	— Tu sais où il est ! Alors, dis-le-moi !


	Son haleine empeste l’alcool. Shane est en colère et moi aussi je le suis ! Son fils m’a abandonnée !


	— Je ne sais pas !


	— Petite menteuse !


	Sa main s’abat sur ma joue.


	— Tu ne vaux pas mieux que mon imbécile de fils ! J’ai tout fait pour vous !


	Mes larmes coulent à flots. Je n’arrive plus à respirer normalement. La lourdeur de son corps s’éloigne et je me sens soulagée que ce soit fini. Je tente de me relever mais un son me provoquant des tremblements retentit ; sa ceinture.


	— Qu’est-ce que vous faites ? m’affolé-je.


	Un sourire vicieux naît sur ses lèvres. Je me tourne afin de me relever du sol. Il faut que je sorte ! Son pantalon s’abaisse sur ses cuisses et je sens sa main entourer ma cheville.


	— Non ! hurlé-je.


	Il attrape ma taille et tente d’ouvrir mon jeans. Je couine à l’agonie. Je ne veux pas qu’il me touche ! Jake pourquoi ! Pourquoi m’as-tu laissée seule ! Une force surhumaine m’envahit, mon genou frappe en plein ses bijoux de famille. Je me débats comme une lionne. Il est hors de question qu’il me marque de la sorte !


	Alors que je réussis à m’échapper de sa poigne, une douleur vive transperce le bas de mon ventre, du sang remplit mon tee-shirt. Je lui envoie mon coude dans le nez et c’est à son tour de gicler de l’hémoglobine. Mon bourreau à moitié sonné m’insulte de tous les noms. Je l’entends grogner :


	— Tu vas le regretter ! Salope !


	J’ai terriblement mal, mais l’adrénaline m’aide. Je me relève difficilement et attrape la première chose devant moi, un couteau. Si je le tuais, tous mes noirs démons s’évaporeraient avec lui. Tout serait fini. Je nous aurais vengés, Jake et moi. Je tiens la lame fermement dans la paume de ma main.


	 Un rire amer sort de la bouche de ce connard.


	— Tu vas faire quoi, pauvre petite conne ? Tu crois pouvoir me tuer ?


	La colère me permet d’oublier ma souffrance. Je vais le buter, le saigner, juste parce que cette ordure le mérite ! Je lève mon arme vers le ciel et un hurlement de force accompagne mon geste.


	TOC TOC.


	Je sursaute en sueur. Le cœur battant à la chamade, je tente de revenir à la réalité.


	— Qui est-ce ? crié-je apeurée.


	Je tente de reprendre mon souffle. Chaque flash m’épuise, comme si mon corps venait réellement de subir ce cauchemar.


	— C’est moi… Jake.


	L’angoisse m’enveloppe. Et le silence plane quelques secondes. Je ne m’étais pas rendu compte que j’avais regagné ma chambre.




Chapitre 6
Jake
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	Le silence me répond. Je voudrais qu’elle m’ouvre la porte. J’aimerais la serrer contre moi. Elle m’a tant manqué.


	Alors que je m’apprête à partir, la porte s’ouvre. Ses cheveux mouillés dégoulinent sur son tee-shirt. Ses yeux sont rougis, on dirait qu’elle a pleuré. Voir son petit visage si triste me fait mal au cœur. Je souhaiterais effacer cette souffrance parce que ça a toujours été mon rôle.


	— Qu’est-ce que tu fous là ?


	Ses sourcils se froncent et sa mine boudeuse me donne le sourire. Elle a changé, elle est tellement différente de la dernière fois que je l’ai vue. Et je dois dire que ce petit caractère bien trempé me plaît beaucoup.


	Mes yeux détaillent sans aucune vergogne son corps de femme. J’ai été son premier. A-t-elle eu d’autres gars après moi ? Sûrement. Cette pensée me répugne. Ce corps était à moi, il aurait dû le rester ! Son haut s’humidifie de plus en plus et j’imagine ses tétons se dresser. Les bras croisés, mon regard s’attarde sur cette poitrine qui a pris du volume.


	Elle cache de ses bras ma vue parfaite, un sourcil relevé.


	— Je peux t’aider, Jake ?


	Mon prénom dans sa bouche délicieuse m’envoie une décharge électrique. Bordel. Je veux la prendre là tout de suite. Lui sauter dessus et oublier cette peine immense que j’ai ressentie toutes ces années.


	— Je venais juste prendre de tes nouvelles.


	Elle lève les yeux au ciel. Mais c’est qu’elle est devenue insolente en plus !


	— Je vais bien. Au revoir.


	Elle me claque la porte au nez. Je reste un instant sans bouger, choqué. Je n’imaginais pas qu’elle m’accueille de la sorte. Elle qui était si timide.


	Quelques filles de la sororité se sont délectées de la scène, d’autres me matent ouvertement. Je sais que j’en rends certaines folles d’excitation, mais ce n’est pas ma priorité, ma queue appelle un fantôme du passé.


	— Lydia ! Ouvre la porte !


	Je toque sans jamais m’arrêter. Les spectatrices depuis le début de mon arrivée gloussent.


	— Tu peux venir dans ma chambre si tu veux ? me propose Mia, les yeux de biche et la bouche en cœur.


	Je me la suis déjà tapée, vite fait bien fait. En entrant chez les Alpha Bêta Thêta, Danny et moi n’avions qu’une seule idée en tête ; baiser le plus de nanas et profiter de notre pouvoir sur le campus. Participer au jeu était le but suprême. On se souviendra de nous pour toujours. Et c’est ce que je veux, qu’on se souvienne de moi avec ce nom de famille et pas un autre. Jake Woods.


	Après une minute à m’acharner sur sa porte, elle finit par s’ouvrir.


	— C’est quoi le problème, Jake ?


	Je la pousse et entre dans sa chambre, avant qu’elle ne me la ferme encore une fois au nez. J’analyse son côté de la chambre. C’est très sobre, pas de photo, pas de décorations. Je sais qu’elle n’a pas de bon rapport avec son père. Est-ce toujours le cas ?


	— Jake, je n’ai pas le temps là ! Bouge d’ici !


	Elle s’énerve et je trouve ça tellement mignon. Elle a tout le temps qu’il faut, les cours ne commencent pas avant trois jours.


	— Lydia, soufflé-je.


	Je la sens tressaillir. Elle ne peut pas ne plus être sous mon charme. Mon physique ayant changé, je ne laisse personne indifférent.


	— Je sais que nous sommes partis sur de mauvaises bases. Mais j’aimerais vraiment que tout se passe bien entre nous.


	— Tu me donnes mal au crâne.


	Je ris devant son insolence. Je remonte les manches de mon pull laissant apercevoir le tatouage sur mon avant-bras. Lorsque ses yeux s’y attardent, je baisse rapidement ma manche. Je ne veux pas qu’elle me pose de question.


	— Tu as changé, finis-je par exprimer.


	Elle se raidit.


	— Il s’est passé un tas de choses depuis que tu as déserté, Jake.


	Mon cœur en prend un coup. Si je suis parti sans rien dire, c’est parce que je sauvais ma peau une fois de plus. Je pensais que sa vie allait être bien meilleure sans moi et mes emmerdes.


	— Ça, c’est sûr. Alors, raconte-moi, demandé-je un sourire provocateur sur les lèvres. Tu as eu combien de petits copains depuis ? Parce que, la vache, tu es devenue… un canon, ma petite Lydia !


	Sa bouche s’entrouvre, sûrement offusquée par mon franc-parler. Puis, un rire la traverse et ensuite elle souffle, les yeux fermés, les mains sur les hanches.


	— Mais… mais pour qui tu te prends ? Tu débarques comme ça dans ma chambre ! Dans ma VIE ! Et tu te permets de me parler comme ça ? Tu n’es rien, Jake ! Je ne te dois rien ! Tu n’es qu’un inconnu à mes yeux, alors sors de ma chambre tout de suite !


	Je n’aime pas la façon dont elle me dispute. Je ne suis pas un inconnu ! On se connaît depuis qu’on est gosses ! C’est ma meilleure alliée ! Je me contiens et feins l’indifférence. Je bouillonne au fond de moi.


	— Bon, je reviendrai quand la petite furie qui est en toi sera calmée, réponds-je plus durement que ce que je ne voudrais.


	Je souhaitais seulement la taquiner un peu…


	Je traverse sa chambre à grands pas. La main sur la poignée, j’ai envie de la défoncer. Avant de m’enfuir, je me tourne une dernière fois vers elle.


	— Tu es ma reine, que tu l’acceptes ou non ! Tu n’as pas intérêt à me faire perdre !


	De mon ton glacial, je quitte la pièce plus en colère que jamais. Mon sang se réchauffe dans mes veines et je me dépêche de descendre les marches qui mènent à l’entrée.


	— Jake ? Qu’est-ce qu’il se passe ? m’interroge Regina.


	— Mêle-toi de ton cul !


	Merde pourquoi je l’agresse maintenant ? Je me pince l’arête du nez et soupire bruyamment. Je veux m’excuser auprès d’elle mais ma rage s’intensifie car la raison de ma colère n’est qu’à quelques pas de moi.


	Regina balance ses cheveux par-dessus son épaule et me répond :


	— Va te faire foutre, Jake. Dégage de ma sororité.


	Le cœur au bord de mes lèvres, je me précipite vers ma résidence. Elle est en colère contre moi quand elle n’a pas daigné répondre au téléphone ! Je suis revenu la chercher et j’ai fini par avoir la trouille que mon père me voie. Est-ce que je mérite vraiment ça ?


	Je rentre dans ma chambre comme un ouragan. Je n’ai jamais su gérer ma colère. J’aurais dû garder tout cet accès contre mon père. J’aurais dû le tuer, mais la peur de lui s’est infiltrée plus profondément dans mes pores. Je ne veux plus jamais revoir cet homme ! D’ailleurs, je ne sais pas ce qui lui arrive. Tout semblait si loin, mais revoir Lydia me rappelle toutes ces années infernales. Je comprends qu’elle m’en veuille mais j’ai agi pour son bien ! Je l’ai sauvée de cette situation à vie.


	Je frappe un coup dans mon matelas, puis dans le mur, me défonçant les phalanges. Je retiens un hurlement de douleur. Non celle physique mais psychologique. Il y a tant de mauvaises images qui me traversent. Elle était mon rocher et je l’ai abandonnée comme elle l’a fait avec moi. J’ai si mal putain ! Je redonne un coup violent, balance mes draps au sol. PUTAIN !


	— Jake, merde !


	La voix de mon frère résonne derrière moi et je sens ses bras envelopper mon corps pour me retenir de dégommer le plâtre.


	— Mec, arrête !


	Ma vue se brouille et j’ai tellement honte de me montrer si faible. Pourtant, Danny n’en est pas à ma première crise. Nous avons vécu beaucoup de choses ensemble lorsque nous étions adolescents. Sans lui, je serais encore dans les rues à errer comme un chiot.


	— C’est bon, je suis calme.


	Il me relâche et nous nous regardons quelques secondes dans les yeux.


	— Tu vas me dire ce qu’il t’arrive ?


	Je secoue la tête et mes yeux se posent sur mes doigts en sang. 


	Merde.
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	Mais quel con ! Pour qui se prend-il ? Pauvre type ! La colère m’envahit mais contrairement à celle que je ressens d’habitude elle est différente. J’ai envie de tout balancer sur mon passage au lieu de me faire du mal à moi. Est-ce de la bonne colère ? Parce qu’autant il m’horripile autant je le trouve aussi attirant qu’avant. Son sex-appeal est sans retour. Spencer avait raison.


	Je ne suis pas restée indifférente à son compliment. Je suis « canon », a-t-il verbalisé. Un sourire stupide se dessine sur mon visage. Pourquoi je souris ? C’est devenu un goujat !


	Je ne devrais plus rien ressentir envers lui à part de la haine. Mais je mentirais si je disais que je ne voulais pas le serrer contre moi et lui confier à quel point il m’a manqué. J’ai autant envie de lui sauter dessus que de le frapper pour ses longues journées d’absence. J’espérais qu’il viendrait, tout de même. Juste pour moi. Mais au lieu de ça, il n’a rien dit. Pas un mot. Rien.


	Et puis, j’ai fait des allers-retours entre l’hôpital psychiatrique et chez moi. Mon foyer me paraissait maussade. Bien que la vie eût déserté les yeux de mon père depuis des années. Jake remplissait mes journées de bonheur.


	Quand son père nous laissait un peu de répit, nous réalisions les quatre cents coups ensemble. Nous avons fait le mur de nombreuses fois. Les fêtes, ça nous connaissait et pourtant nous étions si jeunes à l’époque. À treize ans, nous avons fumé notre première cigarette, quatorze ans, nous avons tagué les murs de l’école. On se rappellera pour le reste de notre vie la raclée que nous avons eue droit ce jour-là. Nous avions été privés de nous voir pendant une semaine. Mais rien ne pouvait nous séparer. Nous avons tenu une demi-journée avant de craquer et se voir en douce.


	La mère de Jake ne voyait pas notre relation d’un bon œil. Mais pour nous, c’était une évidence. Lui était fait pour moi, et moi pour lui.


	Et puis la mère de Jake a quitté Shane, son père. Cette vieille mégère n’a même pas voulu protéger son fils. Elle a préféré le laisser avec son père car Jake était devenu « un petit voyou ». Je pense plutôt qu’elle ne souhaitait plus assumer son fils par égoïsme, et vivre une deuxième jeunesse. Et là, l’accès de colère de Shane augmentait sans cesse. Il rejetait la faute du départ de Debbie sur Jake. Comprenons que le seul coupable est ce monstre.


	Je me souviens que mon meilleur ami s’était réfugié chez moi quand son père avait trop bu. Mon père était constamment au travail et je sais qu’il faisait tout pour m’éviter. Je n’ai jamais eu de bonnes relations avec mon père. Et maintenant, j’ai un doute, s’il avait été un peu plus présent, aurait-il remarqué que je traversais des choses qu’un enfant n’aurait jamais dû vivre ?
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